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 Jean-Michel BESANCENOT2. – Dans un ouvrage paru en septembre dernier et intitulé 
« CAUSE ANIMALE, CAUSE DU CAPITAL », Jocelyne Porcher dénonce la collusion qui existe entre 
associations « animalistes » et les intérèts capitalistes internationaux qui investissent dans 
l'agriculture cellulaire ou « Cel-Ag »...« élevage » de produits issus de cellules animales ; «  Cel-
Ag » inclue notamment  les produits animaux destinés à l'alimentation, le lait, les œufs, la viande. 
 
 Pour Jocelyne Porcher... « comme la zootechnie du XIXème siècle qui appuyait son modèle 
industriel sur de nouveaux concepts (machine animale, « ingénieur » des machines animales, 
animaliculteur....) la « Cel-Ag » lutte contre l'archaisme des productions animales et génère des 
concepts favorables à son développement ». 
 
 L'élevage des animaux, non seulement n'aurait plus d'utilité mais sa pratique serait une gêne 
au développement de ce nouveau mode de production cellulaire, aussi c'est au nom de la « cause 
animale » et d'un « bien-être animal » que les associations « animalistes » monteraient au créneau 

 
1 Éditions le BORD DE L'EAU documents, Septembre 2019,  
2 Membre de l’Académie d’agriculture de France, ancien Directeur de la Maison de l’élevage de l’Ile-de-France. 
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pour combattre et faire disparaître « une pratique du passé »... tout cela pour « un monde 
meilleur...sauvegardant la planète ». 
 
 Les systèmes « industriels » d'élevage qui considèrent les animaux comme « des prolétaires, 
des bêtes de somme, de la marchandise tout comme les humains qui travaillent pour eux » auraient 
été les déclencheurs de ces mouvements qu'aujourd'hui les multinationales récupèrent pour mettre 
en œuvre « d'autres conceptions de l'élevage ». 
 
 Ce « clean-meat » ou « viande cultivée » ne peut convenir à tout le monde et les productions 
animales à des fins d'alimentation n'ont de l'avenir qu'à condition de maintenir et développer « un 
élevage paysan » respectant les animaux.... « véritable alternative à la violence des systèmes 
industriels d'élevage...ce que nous recherchons avant tout en élevage, c'est une relation avec les 
animaux en harmonie avec leur milieu et avec leur monde ». 
 

 


